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  Cinq minutes d’attente. Et pendant ces cinq interminables minutes, la secrétaire du gouverneur avait toussé comme une cheminée! Vanessa avait rapidement commencé à sentir une sorte de grouillement dans sa gorge, qui se muait progressivement en une gêne respiratoire et une oppression de la poitrine des plus inquiétantes. Porter un masque n’y faisait rien, et la jeune femme avait la très nette impression de voir les miasmes s’échapper en grappes glaireuses de la bouche de la secrétaire à chaque quinte de toux, pour se loger précisément dans ses narines, sur sa peau, sur ses vêtements... Elle qui avait une affinité particulière avec les robots administratifs, qui lui permettaient d’éviter les contacts humains intempestifs, se demandait bien pourquoi le gouverneur tenait absolument à garder à ses côtés un humain en chair et en os.


  —Vous pouvez entrer, mademoiselle Huggins, le gouverneur Ikenna vous attend.


  «Enfin!», pensa-t-elle, avant de se lever et de contourner prudemment la secrétaire en retenant sa respiration, alors que celle-ci venait de repartir dans une toux caverneuse.


  


  —Ah, Vanessa, entrez, je vous en prie!


  Le gouverneur invita la jeune femme à s’approcher du centre de la pièce: un robot se tenait là, dans une posture qui lui semblait tellement humaine que Vanessa fut prise d’un doute pendant une fraction de seconde. Les mains et les doigts avaient une mobilité et une finesse confondantes, les yeux reflétaient quelque chose d’incroyablement vivant, se plissant légèrement sur les tempes pour accompagner un sourire rassurant. La texture transparente de l’abdomen laissait transparaître des organes vitaux faits de circuits quantiques et de puces biologiques, baignant dans une douce lueur bleuâtre. Plutôt que de provoquer un malaise - Vanessa n’avait encore jamais vu pareille chose -, la machine, qui avait de nombreux apparats de la vie, provoquait un sentiment de confiance indéniable.


  —Alors? Que pensez-vous de cela? demanda le gouverneur, un sourire en coin.


  —Ma foi, c’est un robot des plus étonnants. Quel est donc ce modèle?


  Le robot tendit la main à Vanessa poliment, et parla d’une voix masculine profonde et posée:


  —Je m’appelle Cléo, mademoiselle. Enchanté.


  Vanessa serra la main de plastique, et fut saisie par la douce chaleur qui en émanait, alors qu’une confondante sensation de moiteur achevait d’en humaniser le contact. Elle bredouilla quelques syllabes inintelligibles en jetant un regard vers la face quasi hilare du gouverneur.


  —Cléo est notre dernière recrue, Vanessa: c’est un androïde de dernière génération, intégrant les meilleurs algorithmes sociaux et cognitifs, ainsi qu’une kyrielle de logiciels dans tous les domaines. Il est incollable en chirurgie, en chimie, en mathématique, et pourrait probablement vous donner du fil à retordre sur les procédures fiscales qui ont cours dans les différentes zones administratives, qu’elles soient ou non terrestres.


  —Bien, nous verrons cela, répondit simplement Vanessa en dévisageant Cléo, toujours intriguée. J’ai justement besoin de son expertise pour visiter les différents sites de terraformation. J’ai également besoin que l’on mette à ma disposition les documents administratifs relatifs à la société Gorej, en particulier les factures et bordereaux de commande des pièces ayant servi dans la construction des usines de terraformation.


  —Certainement, mademoiselle, lança Cléo. Je contacte le serveur central pour mise à disposition des documents. Voilà, c’est fait.


  


  Un haussement de sourcil plus tard, Vanessa ressentit une légère vibration dans le poignet, lui indiquant que son holopad avait reçu les documents en question. Elle enclencha le petit bouton de son bracelet, et une série d’images virtuelles défila devant elle, projetée par le dispositif miniature fixé sur son poignet. Après quelques instants à lire en diagonale les différentes informations afin d’en vérifier l’exactitude et l’entièreté, elle ajouta simplement:


  —Eh bien… C’est parfait, il ne manque rien, je vérifierai tout cela attentivement ce soir. En attendant, allons voir cette usine.


  Vanessa salua le gouverneur et se dirigea vers la porte de l’immense bureau, que Cléo, plein de prévenance, avait déjà ouverte.


  —Bonne enquête, Vanessa, et surtout n’hésitez pas à me contacter si vous avez besoin de quoi que ce soit! ajouta le gouverneur avant que l’improbable duo de détectives ne sorte de la pièce.


  


  Pour parvenir à l’usine principale de terraformation, Vanessa dut emprunter une navette spécialement affrétée par le très prévenant Cléo, qui, décidément, était troublant à plus d’un titre. Cette merveilleuse machine fascinait la jeune femme: elle qui n’avait jamais été à l’aise avec ses semblables, se surprit à apprécier la compagnie de l’androïde. La conversation, badine et gênée au premier abord, était devenue plus profonde, et Vanessa avait l’impression de discuter avec un vieil ami.


  


  Hélas, l’humeur était gâchée par les scènes terrifiantes qui défilaient sous les orbites des deux comparses. Partout, ce n’étaient que scènes de désespoir, de désordre, de corps tordus par la douleur et le chagrin. Ici, des Judys jouaient de la matraque électrique pour contenir des émeutiers. Là, des véhicules médicaux et des robots s’affairaient autour d’une femme prise de convulsions, tandis que ses deux enfants étaient en pleine détresse respiratoire, dans une cascade multicolore de lumières de gyrophares. Un peu plus loin encore, dans un quartier populaire, on chargeait des cadavres sur une charrette! Vanessa n’en crut pas ses yeux, et, frappée par cette vision d’un autre âge, de cette époque presque oubliée où l’Humanité était encore bestiale, elle se tint silencieuse pendant quelques instants, que Cléo respecta avec une décence pleine d’à-propos. Après quelques instants de mutisme, il reprit toutefois la parole, de sa voix profonde et rassurante:


  — Nous arrivons, mademoiselle Huggins.


  — Je ne sais pas si je dois m’en réjouir, répondit-elle pleine d’aigreur, en prenant soin de vérifier la fixation de son masque filtrant.


  La navette s’immobilisa dans un glissement hydraulique, et les portes s’ouvrirent sur un vaste espace dépourvu de toute habitation, qui contrastait fortement avec les images désolantes qui avaient précédé: rien que de l’acier, du chrome, du vanadium et de la fibre de verre. Devant les immenses portes de l’usine, une dodécade d’Ajax, les robots militaires de Terramorphos, montait la garde. Seules leurs diodes d’alerte indiquaient qu’ils étaient bien en service, mais ces machines étaient ostensiblement et terriblement armées. Des canons, ou des mitrailleuses, ou des mitraillettes… Des pistolets? Vanessa n’y entendait rien, mais nul n’était besoin d’être spécialiste en balistique pour comprendre que ces choses-là promettaient une destruction ou une mort immédiate à quiconque oserait s’y opposer!


  


  Cléo s’approcha de l’Ajax alpha, et lui transmit le signal approprié: la troupe se divisa alors en deux lignes parfaitement parallèles de six robots, laissant passer Vanessa, qui ne put s’empêcher de ressentir un frisson d’inquiétude en se glissant au milieu de toute cette force brute.


  La jeune femme s’attendait à trouver un dôme géant, rempli de machines hautes comme des tours d’habitation, parcouru par un entrelacs incompréhensible de câbles, de tuyaux et de conduits. Mais il n’en fut rien, et c’est dans un petit corridor tout blanc, parsemé de portes grises, que se retrouvèrent Cléo et Vanessa, presque à l’étroit.


  — Eh bien, je ne m’attendais pas à ça! lança-t-elle sans cacher son étonnement.


  — Je comprends votre surprise, mademoiselle. Il se trouve que les différents secteurs d’une usine de terraformation sont soumis à un extrême confinement, en raison des contaminations possibles, ou des différences de températures, par exemple. Vous ne verrez donc ici que des petites pièces, très blanches, très silencieuses, et surtout très propres.


  Cléo avait prononcé ce dernier mot avec une très légère inflexion, que Vanessa n’avait pas vraiment détectée, semblait-il, mais qu’importe. Elle enleva son masque filtrant, esquissa un sourire et se détacha les cheveux, coquetterie qu’elle ne se permettait que rarement.


  — Soit, je préfère cela à ce que j’imaginais de toute façon.


  Elle enclencha son holopad et parcourut rapidement quelques plans et documents, puis poursuivit:


  — Bien, commençons par le secteur 4, les turbines de capture d’air.


  — Entendu, répondit simplement Cléo en ouvrant une des portes. Par ici, je vous prie.


  


  Quelques corridors et quelques portes plus loin, Vanessa se trouva dans une première pièce pas plus grande que le bureau du gouverneur Ikenna, de forme parfaitement hexagonale. Emboîtées les unes dans les autres, des dizaines d’autres pièces similaires formaient les cellules de cette incroyable ruche technologique. Des étagères de verre sur plusieurs rangées contenaient des caissons chromés émettant un ronron discret, et, au plafond, des plaques translucides laissaient entrevoir la lumière extérieure.


  — Il ne me semblait pourtant pas que nous soyons si près du toit de l’usine, remarqua Vanessa en direction de Cléo.


  — Nous ne le sommes pas, mademoiselle: c’est un système photoconducteur qui achemine la lumière extérieure par des fibres optiques. Cela permet de conséquentes économies d’énergie, ainsi qu’une maintenance facilitée.


  Vanessa acquiesça, et se promena quelques instants entre les étagères de verre, en observant les caissons. Tous les éléments de la pièce étaient hexagonaux, de sorte que la place disponible semblait optimisée. Cléo resta immobile, mais ne quitta pas la jeune femme des yeux.


  Après avoir vérifié quelques informations sur son holopad, Vanessa dénombra à voix haute, en joignant le geste à la parole:


  — Je compte ici, en tout et pour tout, 12 étagères, contenant chacune 8 caissons, soit un total de 96 caissons. Si l’on compte bien sûr les… voyons voir… 120 salles de capture d’air, cela doit faire pas moins de 11 520 caissons.


  — Tout à fait exact, mademoiselle Huggins, confirma poliment l’androïde, impassible.


  — Or, en consultant les plans de la société Arkitek, qui a conçu ce bâtiment en premier lieu, je constate que l’inventaire initial fait mention de 15 étagères par salle, et non 12, pour un total de 14 400 caissons. Dans la mesure où Arkitek est une filiale de la Gorej Industries, je me pose quelques questions quant à la véracité des plans. Doit-on vérifier que les étagères et les caissons manquants manquent tout autant dans les 119 autres salles?


  — Un instant, je vous prie, je consulte le serveur central pour répondre à votre interrogation, dit Cléo en portant le regard vers un point indéterminé et en se figeant.


  


  Requête serveur central, chiffrement de sécurité 111, Cleo. Vérifier inventaire turbines de capture d’air, code usine n°18-BK119g. Dénombrement des caissons de capture d’air manquants. Alerte: classement secret industriel direction générale Terramorphos, interdiction absolue de divulgation. Sujet de réponse: Vanessa Huggins, chiffrement de sécurité 215 insuffisant, non-divulgation du secret industriel. Réponse appropriée: utilisation rationnelle des chiffres, voix neutre.


  


  Après quelques secondes, Cléo sembla sortir les yeux du vague:


  — Le serveur central indique qu’en effet il existe un décalage entre l’état initial et l’état actuel. La maintenance m’informe que pour des raisons de sécurité, les caissons avaient été reconditionnés dans 150 salles de 12 étagères au lieu de 120 salles de 15.


  — Et pourquoi cela? s’enquit Vanessa en plissant les yeux.


  — Il est parfois nécessaire de couper le fonctionnement de certains caissons, ou de réorganiser les chaînes de capture d’air. Or, il se trouve qu’avec 12 étagères, il existe 6 diviseurs possibles, alors qu’il n’en existe que 4 pour 15 étagères. Les possibilités combinatoires sont donc plus nombreuses, ce qui offre une sécurité de production accrue et une économie substantielle d’énergie et de moyens.


  Contrariée, Vanessa revérifia les documents sur son holopad. Elle voulait de toutes ses forces trouver une faille, et même si les chiffres étaient indubitables, elle n’était pas convaincue. Elle releva le visage en direction de Cléo:


  — Et comment ces 30 nouvelles salles sont-elles donc apparues?


  — La superficie totale dédiée aux salles de capture d’air n’a pas été modifiée, mademoiselle Huggins. La superficie de chaque salle a simplement été réduite de 20%.


  


  Les mains dans le dos, Vanessa parcourut la salle en la regardant de tous côtés, comme pour voir à travers les murs immaculés. Cléo, les mains jointes devant lui avec simplicité, la suivait du regard, le visage neutre. Elle s’arrêta soudain, en regardant d’un côté de la pièce, puis de l’autre en une volte-face.


  — Pourriez-vous me donner les dimensions exactes de cette pièce, Cléo?


  — Certainement, mademoiselle. Mes appareils m’indiquent une largeur de 2 mètres, soit une superficie totale de la pièce de 10,39 m² environ.


  Vanessa esquissa un sourire satisfait en entendant ce résultat, et poursuivit sa démonstration en se croisant les bras, dans une attitude de défi.


  — Voici un résultat des plus étonnants, car le plan initial mentionne une pièce qui fait effectivement 10,39 m² de superficie. Or si les salles ont toutes soi-disant été diminuées, pourquoi ce résultat est-il identique? Ne devrait-on pas trouver une superficie inférieure à 10,39 m²?


  Cléo ne marqua aucune gêne et répondit avec une franchise désarmante.


  — En effet, mademoiselle Huggins, mais vous oubliez l’épaisseur des cloisons, qui est intégrée dans le calcul de la superficie de chaque alvéole. En réalité, l’économie a été réalisée précisément sur cette épaisseur des cloisons, et non sur la surface utile de la pièce. Je me permets d’anticiper votre prochaine question, en vous informant que les normes de sécurité relatives à ces mêmes cloisons sont tout aussi valables avec les cloisons plus fines qui ont finalement été retenues lors de la construction.


  


  Vanessa ressentit un frisson très désagréable, de ceux qu’elle n’avait presque jamais ressentis dans sa carrière: celui de l’échec. La vanité de cette fonctionnaire intègre, particulièrement irritable dans le domaine intellectuel, avait été piétinée par un androïde, avec une politesse et une justesse qu’elle ne parvenait même pas à lui reprocher. Elle s’enfonça les ongles dans les paumes des mains pour maintenir une certaine contenance; elle songea bien à faire percer une cloison pour en vérifier l’épaisseur, mais la chose semblait exagérée, et le gouverneur refuserait probablement une pareille requête, qui tiendrait plus de l’acharnement que de l’investigation légitime.


  — Bien, poursuivons donc la visite, se contenta-t-elle de lancer vers Cléo avec dépit.


  Mais Vanessa savait déjà que rien ne sortirait de cette visite, hormis d’excellentes excuses, des raisons valables, et des motifs plus que probants, chiffres et documents à l’appui.


  


  À quelques kilomètres de là, le gouverneur Ikenna exultait:


  — Ah ah ah! C’est cela, oui, poursuis ta visite, ma petite Vanessa! À ce train-là, elle risque de durer un mois! s’exclama-t-il dans un rire aussi dantesque que l’était sa carrure, tout en se gavant comme un goret de chips synthétiques dont les résidus tombaient par chapelets sur la moquette de son bureau circulaire.


  


  Les deux bras croisés sur son énorme bedaine, il jeta un œil dédaigneux sur le robot domestique Alix qui se précipitait pour venir aspirer les miettes, puis regarda à nouveau l’écran holographique sur lequel il suivait les pérégrinations de Vanessa Huggins à travers les yeux du Cléo.


  — Une pure invention de génie, ce robot! se félicita le gouverneur. Et quel sens de la répartie! Il a vraiment réponse à tout! Toute fouineuse hors catégorie que tu sois, ma petite, tu ne trouveras rien de rien tant que tu auras Cléo derrière les semelles, et crois-moi, il ne te quittera pas, j’y veillerai personnellement!


  — Faites tout de même attention à elle, Ikenna. N’oubliez pas que la fouineuse en question est votre fusible… Si elle passe à la casserole, après c’est votre tour!


  


  La voix était masculine et calme: d’un calme un peu décalé, même, par rapport au contenu un peu menaçant de la phrase. Elle avait surgi des haut-parleurs de la pièce et avait fait sursauter le gouverneur, remuant convulsivement son goitre de graisse et la bouée adipeuse qu’il avait sur la nuque. Il en lâcha même son paquet de chips sur le sol, déclenchant une intervention immédiate du robot Alix.


  — B… Bonjour Monsieur! Je ne savais pas que vous étiez «là»! dit-il entre deux halètements de stress.


  — Considérez par défaut que je suis toujours là, Ikenna. Vous vous épargnerez ainsi bien des surprises.


  — Cela tombe bien, Monsieur, j’avais des choses à vous demander…


  — Parlez, je vous écoute!


  — Les compresseurs neufs, ils arriveront quand?


  — Dans six mois environ, comme je vous l’ai déjà dit. Il va donc falloir que vous lui donniez un os à ronger, à notre «enquêteuse», sinon elle va avoir sa tête au bout d’une pique avant peu. Notez que, moi, ça ne me pose pas de problème: de toute façon, la firme avait mis sa tête à prix sur Terre, et dès que nous n’aurons plus besoin d’elle, de toute façon, elle y passera. Mais comme je vous le disais tout à l’heure, quand il n’y aura plus de «sauveuse», le responsable, ce sera qui?


  — Et après moi, ce sera qui? répondit Ikenna avec impulsivité, sur un ton de défi retrouvé.


  La voix éclata d’un rire sonore:


  — Certainement pas moi, en tous cas, puisque personne ne sait où je me trouve, pas même vous! Après vous, c’est très simple, Ikenna: Baker-119-g sombrera dans le chaos pour une «raison inconnue», toutes les communications avec la Terre seront coupées, toutes les navettes en cours d’acheminement recevront l’ordre de faire demi-tour sans même réveiller leurs passagers de leur ralentissement métabolique. Tous les habitants survivants s’entretueront dans une joyeuse boucherie, et moi, je compterai les points! J’ai toujours rêvé de voir à quoi ressemblerait un vrai retour à la barbarie!


  


  Le gouverneur baissa les yeux. Il avait l’air d’une bête traquée, et transpirait abondamment. Mais un éclair passa soudain dans son regard et il reprit:


  — La firme ne sacrifierait quand même pas son projet phare! Ça vous a coûté des milliards de crédits!


  — Ça vous a coûté des milliards de crédits, Ikenna: au gouvernement dont vous êtes l’indigne représentant. Je ne sais pas d’où leur vient cette lubie, mais on dirait qu’ils tiennent absolument à sauver de l’extinction ces milliards de petites fourmis qu’on appelle êtres humains. Quelle drôle d’idée, vraiment! Ils y dépensent de telles sommes qu’il ne leur reste presque plus rien à donner à leurs fonctionnaires, et c’est d’ailleurs l’exacte raison pour laquelle ils sont si aisément corruptibles!


  — Vous êtes un monstre! s’écria Ikenna, révolté.


  — Un monstre, tout de suite les grands mots! C’est cocasse, avouez-le, de se faire traiter de monstre par un gouverneur planétaire corrompu qui a accepté ce poste alors qu’il savait dès le début que la terraformation se ferait avec des compresseurs défectueux, et qu’un bon pourcentage de la différence atterrirait dans sa poche!


  


  Ikenna ne répondait plus rien. Il ressemblait à une baleine échouée agonisant sur une plage. La voix se remit à rire, puis cessa brusquement:


  — Vous avez au moins raison sur un point, Ikenna: la firme préférerait malgré tout éviter la faillite de ce projet. Nous continuons donc à avoir des intérêts en commun, et maintenant que vous semblez avoir enfin compris à quel point vous êtes bien peu de chose, vous allez me faire le plaisir d’arrêter de prendre cette posture de boy-scout effarouché qui vous sied si mal, et vous ressaisir! Vous êtes dedans jusqu’au cou et il est trop tard pour reculer!


  — Mais même si nous réussissons à tenir les habitants jusqu’au changement de compresseurs, nous serons bien obligés de rendre des comptes: des gens ont perdu des maris, des femmes, des parents, des enfants, des amis!


  — Ne sous-estimez pas la capacité de résilience des humains, Ikenna. Ils finiront par oublier, comme ils finissent toujours par oublier tout le reste. Pour tout être humain qui se respecte, l’essentiel restera toujours que sa propre petite gueule survive. Tout comme les moustiques et les cancrelats, l’humanité est et demeurera une sale engeance désespérément faite pour survivre!


  


  Le gouverneur préféra ne pas se demander si son interlocuteur pensait vraiment ce qu’il disait, ou pas. Il dit d’un air grave:


  — Vous refusez toujours d’envoyer un signal de détresse sur Terre, comme je vous en ai conjuré à plusieurs reprises?


  — Bien sûr que oui. On ne s’est tout de même pas emmerdés à faire venir ces compresseurs clandestinement pour expliquer maintenant au gouvernement que nous avons un problème sanitaire incontrôlable, et lui donner ainsi les meilleures raisons du monde pour nous envoyerses chiens renifleurs! Et puis, rappelez-vous que le temps qu’ils reçoivent le message, qu’ils le traitent, qu’ils prennent une décision, qu’ils l’appliquent et qu’ils nous l’expédient, le délai d’intervention serait de presque cinq ans… Si nous ne parvenons pas à régler ce problème par nous-mêmes, de toute façon, tout le monde sera mort, dans cinq ans!


  — Vu sous cet angle! dit Ikenna dans un geste de dépit.


  — Où en sont les travaux de sécurisation du site d’atterrissage?


  — En voie d’être terminés. À la prochaine arrivée d’une navette, la zone tampon sera achevée et aucun contact ne sera possible entre les résidents et les nouveaux arrivants tant que l’appareil ne sera pas reparti vers la terre, comme vous l’avez demandé.


  — Vous en êtes sûr? La prochaine navette arrive dans moins d’un mois!


  — Ce sera fini dans dix jours, à un ou deux jours près. Mais ne craignez-vous pas d’exciter encore plus la colère du peuple en lui donnant le sentiment d’avoir été trompé à ce point?


  — Eh bien, rappelez-leur qu’ils ont signé un contrat de pionniers avec une clause de risque où ils renonçaient à poursuivre en justice la firme Terramorphos ou le gouvernement terrien en cas d’incident lié à un évènement imprévu en rapport avec le caractère exploratoire et extra-terrestre de leur voyage. Et par pitié, faites cesser ces désordres et ces émeutes incessantes! Au besoin, durcissez la loi martiale et faites patrouiller des Ajax en renfort des Judy! On n’est plus à cent morts près! Prenez vos responsabilités! C’est vous le gouverneur, ou pas?


  — Bien, Monsieur. Je vous laisse, j’ai à faire.


  


  Ikenna leva avec difficulté sa lourde masse du fauteuil où il était vautré. Il sortit du bureau et murmura pour lui-même: «Non, je ne suis pas le gouverneur de cette planète. Je ne suis qu’une marionnette qui s’agite au bout d’un fil qu’il peut couper à tout moment.» Il retroussa la manche de sa veste cramoisie, qui collait à son avant-bras luisant de sueur. «Je n’ai pas voulu tout ça. Je n’en suis pas responsable» essaya-t-il de se convaincre. Il consulta son bracelet-holopad et vérifia que la conversation avait été intégralement enregistrée: il fut soulagé de constater que c’était bien le cas. «Ikenna le fusible n’a pas encore dit son dernier mot. Si je dois tomber, je ne tomberai pas seul!» chuchota-t-il encore avec un brin de satisfaction, qu’il ravala aussitôt, son sourire disparaissant au fond de ses bajoues flasques: «Mais comment pourrais-je bien exploiter cet enregistrement?»


  


  Fin de la première saison
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